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La liste des lauréats 
de notre Concours 

daolusGracieui Sourire 
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M.   SOURRIZ   LMn, 
IMnanl, «, à LKVIN. 

M.  DCLIOROIX  Mam 
kwoeurt, à OARVIH. 
M.   OMré   HALLUIM, 
tnmé, at, à LILLI. 

M.  (TKN  Vatantin,  Ollé 
a ONHAINa 

M. LAMIRAMO AlpUwiM, nM fArtM, 
1H, à LILLK. 

M. DRVItTCL Paul, rua OhaawiMrat, 
M,   a   HELLIMMCt. 

M. VIRLOO HanrI, nM L«aii Oaintoia. 
«I, a  LOOS-LtZ-LILLE. 

I M. ■OMOUI, Luoiafi, riM <• Ma»Ma, M. 
à ROUIAIX. 
M.    DUBOIS-aiLLE,    ru<    Lécnard-da- 
Vlnal,   n,   -   AUOHV-LEZ-MINlt. 

IJMa M. Marauu lOUtSACUET, nu da N» 
ohm,  16, a TOUFFLERS. 

1,«ta Mma MEUMICR Aasila, nm Rrtla-Mal- 
Ma, n, a LILLE. 

M.   TIBERGHIEH   Simon,   ma   du   TU- 
laal. M, à TOUROOINO. 

I M. ROQIR It—fti, rua d« BamiMr, M, 
à AVION. 

M. AuKUOta FAITIOHB, AvoiHM JuOaa- 
Oaatféo. S, à LILLE. 
M.   HOEL   Maurice,   rua   Hafiry<DHrra, 
n, a  SAINT-AMANO-LEZ-EAUX, 

tJm» Mata  $TALEN,  rua du  Plat, U, k AR- 
MKNTIEREt. 
k..  POULAIN, CiU Orawkai,   ai.   t 
NOTELLEt-OODAULT. 

, Mlla Marguerlta HEUDU, rw *t Ma» 
lin, IB, • ROUBAIX. 

Bu 1.x» au I.IUa pri<   i Un 
«■é-ar, vataur a fraaaa. 
tjmm  M.   LEOLERCQ   Raland, 
^^   kln, 10, a TOORCOIMO. 
1.ISIa M. BAROOCL MHan, rua 

Ml, a LILLI, 
UBBa   M.   LOIRE   Oaarsao,   rairt 

Ca damier lauréat a doané le chiffra da 
167 3W comaaa répooH A la queaUoa subal- 
dialra ; llllt«raaca avec 13^.115, nombra da 
(«pooses pamoDoa : 31.233. 

Un demain, la $aita dm la liiU 
'dm heareax gagnant». 

La deuxième audience    La session ordinaire 

rua du Ta» 

L«e gagnantâ peuvent retirer '.ears 
pru dans lea bureaux du a BAveU 
du Nord >, 186, rue de Pari», à Ulla 

Rappelons, à ce sulet, le texte d* 
l>Brticle 9 du Règlement, disant ■ 

• La llau de* prix représenta ont 
rataur da 1ti.no tranoa. Le» prix iaraot 
a la diipoeluoo des sagnenia eo ooa 
Mmaux. k LHM, IM, rua a» Parla, dM 
la pulMicauoii des raeuitate dti oouooora 
daaa nos oolonnea. 

• U oolflra aux coDcurrenu de luatttlar 
4a laor   lenuta pour les j redamer. 

. Las rrau d'enrot sarool A ta euarge 
dea D6n«rtcl&ir9s qui demanderont l'es- 
pMIUoa d« leurs prix •. 

EUblisseoMDts L MARGHANDIER 
La n«Ttf« à la por- 

tée <M I1919  par tes 
n:mvpiux Patter Su- 
per  ETTMA.  simple*. 
selecUts.    putCHnt«. 
coquels.    les    moUit 
chers,   faisant   Pick- 
Up     \4oteurE    Poiat 
H t e u .   Membranes 
Clear Sound incom- 

l'ies   pour  diffuseur*.  Toui  accessoires  et 
1   - '-. détachées pour monter soi-même. PTwnoa 
« uisques POLYOOH. OD£ON, etc. 
M|>6t6 : Quirlei, ifi. r. Funlaine, La MadeleiM. 

•       Serrure Erwini.  79, r. du Hoze.Tourcoitaifl 
C^taiocue  Kénéral  de  70 pages avec  plans  de 

montages,   envoy*  fruoco  contre  timbres  ou 
■undai de i.ib. Notice spécinle f* contre OiS. 

PrlBei de Hn d'ann^ pour tout acbat 
dépassant :• francs 

^arrestation près de Nice 
des antifascistes italiens 

On âa..i dans quîUt'S Liri-ousUinco; quatre 
UtTOrlstes italiens avaient eie arritoa ai Ca- 
Dat. La policiers ont poursuivi bier leurs 
tOTa6tigaUons. H en résulte que Laurent Gattl 
e»k l'Ame du foyer antlfa^ciate de -a Càtê 
d'Azur. Lee autres. Lusse, les frères F*ud<la et 
MAsiro Don&io, na sont que des Instruments 
mue ses maina Tous, au reste, affirment 
l'arotr jamais vu Mis en pre5ence.de sa pho. 
(ographia ils ont maintenu leurs declara- 
U«na, qqX soot du reai« un tissu da meO' 
■poges 

C'est ain6i que Enrico PtKida, accusa d'avoir 
oamlMTioU un cordoiuiior de Vallaurls, prè- 
tmà que ks ctiausisures trouvée^ ch^z lui ont 
été veodues pour la tomme de 500 francs par 
Etre  Napolitains  Inconnus de  luL  Ses bi- 

t.  provenant  vraiseniblablmeent de  cam- 
ia^es. !ui auraient éVe vendus, encore par 

tf'auireê llalifenâ dont il ignore l^s noms. 
iLVltAs à s'expliquer sur la provenance d«9 

IMtonateurs dôcouverls ft leur domicile, En- 
rico F^odda et son frère Angelo ont affirmé 
«ne ces détonateurs ainsi que des cordons 
Bldtford et des charges de cheddlte. ont été 
ramis ft Henrico par le directeur d« l*enir»> 
prisa oO il travaillait. 

Aucun  des  quatre   inculpés  n«  cacha  MS 
Slotonâ politiques. Mastro Donate, qui est 

a 1ntet]l!^nt. a même dit. • L« >anfr ap^lla 
la sang- J'apçro^ive de tout mon cœur las 
«meurs des attentats. Des innocanu sont tués 
mais   les   fascistes   one   mis   ft   mort   noè 

do procès Ânquetil 
(•WITH Dl LA  PMMItlII  PMMQ 

La présidant ioierrieot . • Nous entendroiia 
M.  Pacbot e:  M.   Benolst  (mouvement). 

Mme Hanau cootmue en éievant la voix : 
* D'ailleurs M. Pactiot me donne d'étran- 

ges conseils. Pour éviter le grand scandale, 
vous n'avez qu'à payer ■ et comme Je n'ai 
paa^ payé, on a assiste a la cnute. a la d^ 
grincolade de la ■ Gazette du Franc >, et à 
SA moment U, Messieurs. ) étais dans une 
situation qui ma permettait da 'aire face à, 
tout ei de tenir imouvement). mais J'avais 
perdu toutes mes illualoas sur la Justice (non* 
veaux rires). 

On pense bien que cette violente diatribe 
de Mme Hanau contra ie:> maîtres-chanteurs, 
contr la police .udjciaire, son cbef. M. Be- 
noistf la commissaire Hachot, suscitt de vi- 
ves répliques de la part des avocats d'An- 
quetli. 

Lec déclarations de G. Anquetjl 
L'on donne ensuite la parole a Georges 

Anquetil. 11 s'exprime d'une voix forte, tour a 
tour ironlqua,  coupante,  vive et vlotenle. 

n comiDmce par rappeler qu'il a  paru dana 
• La Rumeur •  lA.OÛu lignes de publicité sur 
• La Gazette >. L-es articles étaient inspirés par 
Mme Hanau. ■ Donc. U y eut contrat de publicité 
loyal entre moi-même et Mme Hanau • ajoute 
M. AnquetU. 

Calui-c4 s'attacbe ensuite à démontrer que - La 
Rumeur • a toucbé lObJÛÛb francs en paiement 
d'articles publiés a la requête de la • GaMUe 
du Franc ■. 

U Invoque ensuite la loi et les circulaires 
ministènerias d'après lesquelles 1] ne suffit pas 
pour établir le cfaantace que l'on ait dii ft la 
vtcUme : U est de votre intérêt de verser. U 
faut encore que cette victime ait eu connala- 
sanca des articles qui allaient paraître sur 
elle. • Si l'on suivait .Mme Hanau dans i^ 
raisonnements, esUme AoqueUl, demain, tous 
les fineoders malheureux viendraient dire : • SI 
le tula mlDA, c'est la faute des maltrea cbao- je suit 
leurs 1 

Vif incident 
Mou Hanau Interrompt avec vehemence. 
• Je n'ai (ait aucun* aflaire avec vous. J'ai 

payé parce que vous êtes uo maître ctianteur. > 
Et comment, sur quoi élablisses-wus que le 

suis oa maître cftairtetir T s'écrie AnquetU. très 
pAlai 

■ La rumeur générale • (Biresi répond Mm* 
Hanau qui s'est dressée. 

ie ne demandais de l'argant ft personne, oocw 
taïua M. AnqueUl. 

^ion. ricana Mme Hanau, mais votre nom est 
si universellement connu qu'il suffirait qu'il scJt 
Srononc4^ pour qu'on sacne que vous youliez 

e l'argent (Rires), 
Les avocats de M. AnquetU Interviennent dans 

cet Incident. 
L'inculpé reprend ensuite la lecture d'un Impo- 

sant mémoire qu'il a écrit cette nuit môme : il 
le développe et le commente ft mesure. Selon ce 
ménxiin', les opérations de G Ai>qLieUl n'avalent 
rien des opérations de chanLa(;e. Cest Mme 
>innau qui a demandé de voir Ànque^p et c'est 
Mme Hanau qui & voulu entrer en relations 
avec IuL 

CnOn de l'ensemble de ce mémoire réquisi- 
toire contre Mnoe Hanau et Mimoun Amar. U 
ressort que M. Anquetil n'a jamais demandé 
d'argent ft Mme Haneau. Peul-ôtre Munoun 
Amar est-Il allé lui en e.xtorquer et AnqueUl 
l'ignore. Mimoun, employé de Mme Hanau, 
opérait poirr son propre compte. A ces asser- 
tions, Mimoun Amor ne répond pas. mais par- 
fois il sourit, lève Ir^ yeux au plafond avec l'air 
de dire « Est-il permis de raconter de pareilles 
CbOKS •. 

EnOn Anquetil conclut son long mémoire : 
• Cette < Gazette • était un redoutable bateau 
de oorsalres bien équipé pour les escroqueries. 
A ce moment, lorsque i al su que ses capitaînes 
étalent des filous. Je Val abandonné. (Loncue 
SW1 talion ). 

Vous B* pouvez pas dl'.-e que vous n'avez paa 
eu la parole, observe le président Gautier. 

Anqueta, «a eUei. ft Pftrié ou lu pendant trots 
heures. 

Quelques obeervallons encore de Mme Hanau. 
mais il est trop tard pour condtraer tinterroga- 
tolre des deux autres Inculpés. 

La suite des débats est renvoyée ft oe Jour. 
'Ill     I *ia ■ '■ ■■■ 

Un double et tragique 
accident d'aviation 
au Camp d'Istres 

En 8e portant au secour* d'un 
avion qui venait de faire une 
chute, un appareil capota et prit 
feu, — Deux tuée et un bleemé 

Ln grave accident s'est produit k l'Ecole 
d'.Wlatlon d Istres Le pilote Saumande. ftgé 
4« 30 ans, évoluait au-dessus de la piste de 
Bady, quand, soudain, l'apparpll s'est abattu 
sur le iol des hangara de l'Ecole, situés ft 
plusieurs kilomètres de la piste de Bady. 
L'adjudant-cher Baugros, avec le mécanicien 
Fougère, ayant vu tomber l'avion sauta dans 
un appareil pour se porter sur les lieux de 
l'aockient. mais une aile s'étant brusque- 
ment détachée, l'appareil a commencé ft 
descendre en vrille, alors qu'il ne se trou- 
vait qu'ft 10' mèirpe du sol. On vit le mé- 
canicien Fougère snuter hors de fapparell et 
descendre en parachute assez rapidement. De 
lEcole on se précipita vers les deux avions, 
l'adjudant Bouffros était rest* pris sous les 
débris de *on oparell. qui avait pris feu et 
Il était entièrement cartwnisé Le môcanl- 
cleu Fougère dont la chute a *t* amortie 
par le parachute, cet cependant grièvement 
blessé et il a ^'ô transporté ft l'hôpital. Le 
pilote SaumarWe. grièvement belssé > la 
téta, a succombé ft l'bapltal od U avait été 
transporté.^ 

Une enfant ébouillantée à Bohain 
Jeudi dernier, vers dix Heures, la jeune 

Jeanne Dangreviuè dix-sept mois, trompant 
la surveillance de »a mère, ménagère rue de 
Vaux tomba la léte la première dans un 
chaudron d'eau bouillante déposé par t^rrp. 
RKlrée affreusement brûlée, la malheureuse 
enfant succomba dans U nulu après d'atroces 
Bouffrancea 

du Parlement s'ouvrira 
mardi prochain 

Aprèe avoir procédé à P^ection 
de »on hureau, la Cfuunbre re- 
prendra aon travail hudgétairek 

Mardi prochain, 14 janvier, la session ordi- 
naire du Parlement s'ouvrira à. la data pré- 
vue par la consLitutlon. La première séanoe 
de la Chambre sera préaktée par M. SlblUe. 
doyen d'&ge. 

Après le discours de catn-cl, la Cbambce 
élira son bureau définitif. 

M. Femand Boiusson. dont l'autorité n'a 
pas cessé de^'ftfflrmer au cours dee difflcU-aa 
débats de 19£9, n'a pas de concurrent pour le 
fauteuil présidentiel. Les ouatre vice-prési- 
dents, dont deux viennent d être tout recwi- 
ment élus, n'auront sans doute pas d'avan- 
is-fiç de rivaux. 

Le jeudi 16. le bureau définitif s'installera, 
cuis la Chambre aura ft fixer scm ordre du 
jour. Il ne peut ffuére y avoir d'hésitatk» - 
la Chambre reprendra son travail budgétaiire 
Interrompu. Il lui reste ft adopter tes judgets 
de la marine marchande, de la caisse dw in- 
valides, de la marine, des colonies, des P.T T 
et de la Caisse d'Epargne, ainsi qu'un certain 
nombre As cbapUraa rtaervés fort importants, 
notamment ceux relatifs ft l'augmantatloa des 
traitements et soldes des fonctionnaires civils 
et mlllulrea. aux crédita pou* les œuvres d'as- 
sistance, a ta gratuifé des étude* seoondalns, 
ft l'électrincauon des campagnes, etc,., 

La loi de Finance* 
La Chambre abcrdera enfin te Jiacusstoo (to 

1% loi de Finances. Une question ae pose : celle 
dî savoir si le projet du Gouvernement nbuif 
a l'outlUage national sera disouté en même 
temps que la loi de finances dans laquelle \ 
serait inoorport, ou s'il 5era prâalablenient 
adopté :   peu   importe,  d'aUleurs.  la   pr^rôdure 
Su sera suivie. Oe même, on peut >e demanda- 

is question de la retraite des combattante sers 
diaoutée et résolue ft propœ de la \<A de Onan- 
œs ou si die fera I'ot>jK d'une dlsciïssion sépa- 
rée sur le rapport de M. Tranchand. 

Le tnmQ législaUf oomprendna eooore la dte- 
cussion sur la railflcaiion <*a la convention avec 
la Compaimie française des pétroles, sur les 
baux commerciaux qui attendent ioulours une 
loi définitive, sur l'amnistie annoncée par M. 
André Tardlou, siv la surveilUmce et le oontrMe 
par l'Etat des entreprises faisant appai a l'^par- 
«rne publique. Il <BÛi, d'aulre paK, attendre ^ 
profet reowlQattf das asgnwnces sodaleB. retour 
du Sénaa, pula les projets du Gouvernement oon. 
sécutlts aux accords qui surent jparaphés ft LA 
Haye et a Londres : il semble qui! v ait dé^ la 
un programme de travail tellement chargé gu*U 
laisse peu de place aUx irxcrpeilations les plus 
importantes, celtes de politique extérieure seront 
sans doute Jointes ft la discussion des projets 
auxquels nous faisona allusion plus tïaut, .>ur 
les accords de La Haye et de Londres, 

L'arrestation 
d'une servante voleuse 

à Roubaix 
Au court de la journée d'hier ef/e 
a été confrontée avec êon patron 

Lauro Hué, assistée de M* Marie-Louàse Kah, 
« ét(j interrogée par M. Thermes Juge d'instruc- 
tion, et a reconnu îea vols de Roubcux. Aucours 
de cet interrosatoire. elle a <^té confrontée avec 
son patron. M. Maurice Lefetwne, 116. boule- 
vard d'.Armonti/res. ft Roubaix. 

Une seconde plainte a été portée contre 1.aure 
Hué. par M. Thicny. ancien bélonntar d'Arraa, 
où elle avait été servante en 19?S, fal^ :nt des 
services de couture. Ainsi que nous l'avons re- 
laté hier. M, le Juge d'ia-^trucUon de Li "i. qui 
a été safci de l'affaire, avait ordonné une per- 
quisition dans la chambre au'elle avait conservée 
a Arras et c'est au cours de celle."! qu'on ft dé' 
■ Ouverts des objets âpnarlenanl a M. Leiebvre 
et quantiié d'autres à M. TTiténv. 

Des bijoux ont (^ti> découverts dans sa cham- 
bre a Roubaix. Ceux-ci semblent rtre le produit 
de vols ûùinmls chez M. Tbiénv mais Laure Hué 
a donné .ies explications sur l'oriïfine de ces 
MJoux. Elles vont Mre vérifiées. 

Il est orobnble que le (uce la sountettra ft un 
examen mental car on se demande pourniof 
elle a cumulé toutes CPS marchnndlsea sans en 
fajre arjient ni en tirer profit. Celles-ci étaient 
restée.* dftr.«i des ^ alises, des bas d'armfMres. 

.M. Lefebvre a déclaré que le produit du vol 
défwsserait plus de 5.00» francs. 

On va lancer à Dunkerque 
le contre-torpîUeur « Vauban » 
C'est le samedi 1er février prochain ft 

n h S), qu'aura lieu le lancement du contre- 
torpillrur ■ Vauban » construit par les Chan- 
tiers de France ft Dunkerque. 

Un banquet sera offert après la cérémonie 
par la Société des Ateliers et Chantiers de 
France, digue de mer, dans les salons de 
VHôtel Pyl. 

Les élections municipales 
d'Hantay 

Le Conseil d'Etat, statuant au contentieux, 
a rejeté la requête des sieurs Acquart et 
autres, élections municipales d'Hantay (Nord) 

APRES LA CATASTROPHE 
DE L* « EDGAR-QUINET » 

M. Georges Ley gués. Ministre de la Ma- 
rine, a pris les mesures néce.ssaires pour 
assurer Tinitructlon des officiers-élèves, in- 
terrompue par l'accident de 1' ■ Edgar-Qul- 
net ». Les officiera-élèves seront répartis sur 
les bâtiments armés de la première escadre 
et sur les croiseurs de la division « Volonté ■ ; 
Ils passeront ft tour de rûte sur les bfttiments 
des différents types, de manière à étudier 
tous les appareils de la flotte nouvelle ; leur 
instruction sera ainsi complète et uniforme ; 
la direction générale de leur instruction est 
confiée au contre-amiral Wackernie, com- 
mandant la deuxième division de ligne, qui 
sera secondé par les officiers instructeurs de 
l'école d'application embanjués avec leurs 
élèves. 

Le troublant mystère 
du noyé d'Erquelines 

On croit ip/il s'agit d'an 
oêMOMminat 

Nous avons relaté, hier, dans notre édition 
régionale intéressée, la trouhianU^ oecouverie 
faitrf dans la SaOsbre. sur le territoire d'Er- 
quelines. en Belgique, à quelques kilomètres 
de la frontière française. Le cadavre d'un 
homme, qui n'avait ■pour tout vêtement 
qu'une chaussette et une chaussure, surna- 
geait la rivière Lorque le corps eut été amené 
k la rive, on s'aperçut que le noyé portair a 
la tête d'affreuses blessures; une partie du 
crftne avait été déchiquetée et la gorge était 
presque complètement  sectionnée^ 

Le Parquet de Charlûroi. uverti de cette 
mystérieuse affaire, se rendit h :a morgud 
d'Erquelines. où avait été transporté le corps 
du malheureux. Les méderin»-léelstes Halla- 
wiich et Daudois prauquerent l autopsie du 
cadavre mais leurs conclusions ne soulevèrent 
Eas  le   mystère   de   cette   mort  dramatique, 

'un   pencha  pour   l'hvpothéSQ   d'un  crime; 
rautr<i. envisagea l'accideni. 

Les deux ornions étaient défendables. On 
pouvait facilement admettre que les bles- 
sures portées par le noyé provenaient de 
coups reçus alors qu'il était dans le canal, 
roups donnés par rhôHre d'un remorqueur. 
Par contre, i'estomar et les poumons ne 
contenaient pas d'dan, et il fallait en con- 
clura que l'homme était déjft mort lorsqu'il 
fut jeté ft l'eau 

L.a Justice française ayant été alertée, les 
gendarmes de Jeumont allèrent «e concertai 
avec   les   policiers   t>el(ree. 

Si aucun fait nouveau n'a marqué la Jour- 
née d'bier. nous pouvons dire, cepenaant, 
que l'enquête a réuni des élément» qui sont 
susceptibles de donner une nouvelle orienta- 
tion aux recherches. 

Hier, dans la soirée, les geodatmes d'Erque- 
lines et ceux de Jeumont ont eu une nouvelle 
entrevue et 11 est vraisemblable que ce madn 
I enquête reprendra sur des bases nouvelles. 

Nous nous abstiendrons de donner de plus 
amples détails afin de no pas gêner l'action 
de la Justice. IMsons seulement que l'hypo- 
thèse de l'assassinat se trouve, maintenant. 
fortement  étayés. 

mêm       .1  
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Un bébé asphjrxîé sur son lit 

en feu, près de Landrecies 
M. Lucien Lam-- te. 3» eii<;. journalier, demeu- 

rant ft FVtsohes. près de ^ndrecaes, avait nuitée 
sa maison vers 9 h. 30 pour se rendre x l« pCohe 
a Bouô. Sa femme ssJisenta <ya4emenl ers 
1 \ heures pour aller cherctier du pain a Barzy 
(Aisne). .\ sa rentrée la pièce où sea entants -e 
trouiveient était pleine de .'utiV« et eoo lit ^iif 
lecuel son petit Rog«". âcé do 10 jours, reposatt. 
brûlait. Bile mit rapidement .^^es trots enfants. 
dont le plus \'ieux a 4 ans, en sûreté, mais ïe 
petit Rofîer était piort. tlUe réussit a éteindra 
l'incendie a l'aide d'une voisine, .Mme Gouttière. 

L'aîné de.i enfants. û*ré de 4 ans, a déclaré 
qu'un morceau de charbon enflammé provenant 
du p'iéle élak tombé sur la literie et avait com- 
muniqué le fiïu. Le docteur Ramez, de Priaches, 
qui a examiné le cadavre du nouveau-né n'a TIN 
levé aucune trace suspecte. 

Un mineur serbe asphyxié 
à la Fosse N° 4 de Lens 

Vendredi m^in. vers 7 heurea, l'ouvrier mi- 
neur Ivan Foplak. 25 ans. d'origine serbe, en 
France depuis i irs 1920, demeurant cité i<i 
Moulin, était occupé dans une galerie au fonl 
de la fosse 4 des mines de Lens, quand, on n9 
.sait pourquoi, 1) s'aventura dan» «n quartier où 
lei travaux sont abandonnée. 

Ses camarades de travail ne le voyantpa£ re- 
venir, après un certain temps, se mireo* a "»i 
rectoerclie dans ln dlrecti-'n quf! avait pris* H 
Li Us le trouvèrent Itianimé. 

Mal^ ies efforts apportés, n ne put éto rv 
mené i la vie. Remonté au jeta", le docfeuF BrM 
o;n9(ata que le décès du maKieureux mineur 
était dO ft l'aephyxio. On croit qoÈ c^tè mort 
est consécutive au manque d'air et au dégaoe- 
ment du cas caitonique dans os ouartiar aban- 
donné. Le cadavre a été transportô ft l-hftpital 
d* Lens Le délégué mineur Sauvai^ a immé- 
diatement ouvert une enqoSte pota" déterminer 
te.i responsabilités. 

Le lock-out des Etablissements 
Michau-Seydoux 

à Bteauvois-en-Cambrésis 
Le calme le plus complet continue de régner 

ft Beauvols-en-Cambrésis. 
Les 1.400 ouvriers et oUTrléras lockoutéfi ont 

donné leiBT entière confiance à leurs délégués 
et Ils attendent patiemment llasue des tracta- 
tlons- 

Nous avons dit, dans notre numéro d'hier, 
qu'une entrevue paritaire s'était tenue an 
bureau de llistnc. a BeauvûL*i-en-Canibrésls, 
oui avait duré une demi-heure ft peine. Les 
revendications de la délégation ouvrière 
avaient été consignée* par un secrétaire et 
M. Seydoux, en retournant k Le Cateau où U 
habite, avait promis d'étudier les desiderata. 

Sa réponse est parvenue aujourd'hui, ft I8 
heures, au dlrectaur du tissage, M. Depom- 
mier. lequel en a infrmoé M. Befve .inspec- 
teur du Travail, ft Cambrai. Ce dernier est 
arrivé ft Beauvois ft 19 h. 30. pour remettre la 
décision patronale au Secrétaire ouvrier, 
M   Francolls I.>âvêque. 

Une réurion du Comité aura Ueu aujour- 
d'hui samedi, ft 9 heures du matin. Une as- 
semblée générale des ouvriers se tiendra en- 
suite, vraisemblablement dan* l'après-midi, ft 
l'issue de laquelle 11 sera procédé ft un vote 
pour l'acceptation ou le refus des contre-pro- 
positions patronales. 

Sans anticiper sur le résultat de cette con- 
sultation, disons seul«nwnt que la note étaU 
moins optimiste que dana la soirée de Jeudi. 

Les funérailles de M. F. Real 
Les obsèques de M. Ferdinand Real, prési- 

dent d'honneur de l'Association de la presse 
républicaine départementale, rédacteur en 
chef honoraire de la ■ Petite Gironde >, com- 
mandeur de ta l.égion d'honneur, ont été cé- 
lébrées hier ft Guitrés, sa ville natale oii il 
est décédé, en présence d'une affluence con- 
sidérable. 

Plusieurs discours ont été prononcée. 

Deux arrestations pour vol 
ces iours derniers. M. Auguste Deacampâ, 

35 ans. sans profession, demeurant rue de 
Bavai. 3, a Roubaix. s aperçut avec stupV 
factlon en retiirant chez lui, que des malfai- 
teurs avalent visite son domicile pendant son 
absence. 11 constata qu'un V^OD et un gi- 
let de drap noir, un imperméable, une mon- 
tre et une chaîne en or et une pendulette 
avaient disparu. Lb commisaire de police du 
3s arrondissement, prévenu, ouvrit »mmô- 
dtatemeiit une enquête. Le servie* de ia 
Sûreté chargé de rechercher les coupables. 
après de patientes Invc'Stigations, parvint a 
identifier les coupables. 

Ces derniers Carré Jules, t 4ana, rattacheur, 
domicilié rue des Longues Haies, HO cour 
Vroman. 17, et Yzébaert Charles, 3\ ans, 
mouleur, demeurant en garni, rue de l'Epeu- 
le. 209. ont ^lé mis en étal d'arrestation hier 
matin et amenés devant M. Malot. 

Le magistrat procéda aussitôt a leur in- 
tcrrogatoFre et sans aucune difficulté, les 
deux individus avouèrent ttre loa auteurs du 
ol qui leur tHalt reproché. 

lis déclarèrent ifjalenteiit avoir vendu les 
effets d'habillement et la pendulette ft un 
nommé Dhui .\rthur, 5S ans, marchand fri- 
pier demeurant rue Pierre de Roubaix, 37. 
qui  sera iwursuivl  pour  non inscription de 

- achats sur soD registre de brocanteur. 
Carré et Yzébaert ont été déférés au Par- 

auet do Li'le. 

chon. ft noubaût. La feu, Qul avait pris nal*. 
sance dans le bas de la cheminée, a été 
i m média te aient éteint i>ar les pompiers. Les 
dègftts évalués  à 4uo Xr.  anvuron sont oo«- 
verte par l'assurance. 

BOCK METERBEER VENDEZ.. 

ABRESTATION 
La gendarmerie de Roubaix a procédé hier 

matm, ru« de la Machellerie. ft rarrestation 
du nommé riadone François, tl ans^ origi- 
naire de wasquL-hal. sous le coup d un ar- 
rêté d'intenlictlon  de séjour. 

Il a été conduit ft Lille ft la disposition 
do M. le Procureur de la République. 

M. le docteur CORBEAU Gaston nous prie de 
faire savoir qu'il olivre un cabinet de consulta- 
tions médicales rue de Lanooy, n« 74. qu'il 
soccupera rfle médecine générale, et plus parti- 
culièrement des maladies de l'estomac, du foie 
et de llntosMn. — Royons X. 

CTCLISn: □« DEFAOT 
Les pistes et les terre-pleins font les dé- 

lices dps cyillatrs. mais les allies du magnl- 
fiqae Parc Barbicux n'ont pas été tracés 
pour les amateurs de vélos. Pourtant hier 
matin, vers 9 h., un Jeune employé D.,. Ray- 
mond, demeurant rue Daubenton, fut sur- 
pris tandis qu'il circulait à bicyclette dans 
les allées et procès-verbal a été rédigé ft sa 
charge. 

TaSaF. 
E» RADIALYS 
tS, ma da l'Alauatla, tt 

noi BAix 
Vendredi 10, Samf^dl 11 et Dimanche matin 

12 Janvier 

GRANDE VENTE RECLAME de 
PIECES DÉTACHÉES DE T. S. F. 

Moteurs Dupleix, Pow*r-Ton«, Pulga, 
Point-Bleu pour oonitruction de diffu* 
seurs, a partir de 35 fr. Membranes et 
carrosseries, Aocumulateurt, Cadres. R*- 
drasaours chargeant 4 et 110 volts, oom- 
plst   : tSO rrano*     t:      i: n 

DISTRIBUTIOM   GRATUITE 
OE BILLETS DE TOMBOLA 

Principaux   lots   :   1   torpédo  Rosengart. 
i   motocyclette,   une   machine   ft  coudre, 
des  bicyclettes,   dos  phonographes,  etc... 

ACCXOE34T A LA GABE 
Hier soir, vers 21 heures, un accident s'est 

produit a la gare annexe. Un homme d'équl- 
po. Tourbier Alfred, demeurant ft Bondues. 
route Nationale. 3.S, a fait une chute sur le 
balast  au cours d'une   manœuvre. 

M. le D' De^bonneiA. mandé d'urgence pour 
prodiguer ses soins au bleaé, constata des 
contusions multiples sur tout le corps et le 
fit diricer sur l'HÔDltal de la Fraternité. 

»E BONNE NOUVELLE POUR LA RC6I0N 
Examen Gratuit de la Vue 

M. H.\EGEMA."4. opUclcn-spécialiste, invile 
toutes les personiKïs alleintcs de mauvaise vue. 
enfanis ou vieillards, même les personnes 
atteintes do myopie, k venir lui rendre visite. 
.M. HALGL.MAN pos.sède un appareil pennet- 
lant de donner les verres propioes ft la vue 
de -ses clients. 

On  nous communique que M.  Ihegeman,  le 
f'rapd optima'tris te, recevra sa clientèle tous 
es dimanches de 9 h. a 4 lieures. à l'hfttel du 

Coq Hardi, à Roubaix, pr&s la Gare. — Tous 
ceux qui doutent de leur vue viendront recevoir 
les conseils gratuit* de l'éininenl spécialiste de 
la rue Lafontalne, 72. ô  Roubaix. 

C'EST DEFENDIT 
Un domestique H...  Ferdinand. 48 ans, de- 

m«urant rue Brézia, en dépit du règlement 
de police, déversait du carbure usagé dans 

une bouche d<*gout hier mniin, vers 8 h. l'i. 
ft l'angle des rues lAgTiease et des Halles, 
Un agent îimva sur ces entrefaits et rédigea 
contravention   ft   la  charge  du   dMlnquant. 

PHONOGRAPHES 
1. BARDIAUX.seule maison : St. me de Laonoy, 
accrédité pour la vente des appareils et diaques 
Pathé. Lutherie-Jazz-Band-Piano. — Facilités d* 
paiement; tél.37-75.Rout>aix. Maison d*conflaDOs. 

LA  SUIE  FLAMBE 
nier, vers 13 h., un feu de cheminée s'est 

déclaré au domicile de M. Levy José, vice- 
consul du Brésil, demeurant ?, rue du Trl- 

DN CHIEN BAlU^fCtrZ 
Hier mattn le Jeune Dubar, demeurant 

chez 6es parents. 9, rua Mcsslonuler, jouait 
sur le trottoir à t*roximité de son habitation. 
Un ctiien de forte taille survint et, se jetant 
•ur le paurve cufant, le mordit cruellement 
a  La  jambe  et   prit  la  fuite. 

M. waiter, conimissalre de police du lie ar* 
rondi:>SL-ment. a iiié saisi d une plainte et 
recherche activement le propriétaire du m^ 
chant animal. . 

Pmiit Beurre Deseert 
~m    BISCUITS    QESLOT    ET    VOREUX    »« 

LA CHAMBRE  DE COMMERCE  DE  ROUBAIX 
ET LE PROJET DE TREVE DQUAIHKRE 

Un texte dt; projet dd Convention, daMoa A 
être dlapute en février prochain, par les Pul^ 
tances devant prendre part a la Cooléreooa 
InternatioQile pour la trêve douanière, a été 
transmis pour étude et avis à la Chambre da 
Commerce de Roubaix 

Il fcxpose, en 22 article^. I'engatjement récl^ 
proque des pays intéressés de ne pas appii- 
mier aux produit* de ces pays des droite da 
oouane ou taxes aocessoires plu* élevé» qu^ 
crïux frappant déjà ces prduits a la date du 
1er octobre 1%9. Sont exceptées les taxes fis* 
cales, les redevances ou rémunérations. 

La CbamtH-e de Commerce de Roul^lx ra> 
marque que ; • cette Trêve Douanière ne 
peut, dans son principe, être considéré ^le- 
nient et Indépendamment de l'ensemble de* 
problèmes économimies internationaux. La 
réalisation d'une telle idée ne peut guère M 
concevoir sans ime unité politique préala- 
ble -. 

Klle estime aussi ■ qu'elle n aboutirait H 
rien moins qu'à aliéner d'une manière a peu 
Frés complète la souveramete nati<Hial« dans 

un de» d'^>mames où elle avait été. Jusqu'ici, 
le plus Jalou»enient et le plus légilimemenl 
gardé - celui de sa politique douanière •>. 

Enfin, ajoute-l-elle, t l'idée dune telle con- 
vention Imi^cfiie une réciprocité absolue dan* 
les avantafe'es, comme dans les fiarrifices. 

Elle ne p-^ut f^lre qu'avec la particip.iti.jn 
universelle des EWts, tout au moins des prin- 
cipales nations rommerrantes. 

Elle suppose une applioation Kiyale et totale 
dos ariicels do la convention. Or, oes condi- 
tions sont loin d'être réalisées, puisque la 
base commune, -la Nomenolaluro ÏJouaniere», 
n'est pas au point 

La France vit, en matière douanière, »<>us 
le régime de 1893. Et, nial^Té une refonte ah- 
sez importante de cette législation, il convient 
de se livrer à une révi^on densAmble. la 
France, en pleine evj^hiuon économique, ne 
présente pas encrjre le terrain sur lequel rm 
puisse bfttir une polltigue nouvelle des échan- 
ges. 

lin ïV*umé, l'opinion de la CbamlH->> d* 
Commerce de Rouhaix eot que l'idtSe d'une 
Trêve Douanitre f st ■ absolument inoompoti- 
ble avec la ?.iiuailon du nxinde, à l'heure pre- 
sente. celle de i,^ Kranee en particulier. Kli«i 
se heurte i des diffirulNs d'! mise en appli- 
ratlon insurmontables. d\: fait d<> l'état ooli- 
tique universe ■>. 

On peut storlement retenir l'intérêt ■ d'ac- 
cords particuliers destinés ft faciliter les 
échanee*^  infeiiialionaux  .. 

• Des efforts prol -ngés dans ce >ens conâU- 
tueralent ime pr»^parstion nécessaire du »er- 
raln. avaot que puisse être repris ce projet •. 

MAISON RECCFMWANOLE >l    -!!M 

Imprimerie Albert CHEVAlIfR 
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LE       CHORAL  NADAUD » A  L'OPtRA 
DE  PARIS 

C>nimrt non- lavon», <lejA jnnonri- la Socléif Na- 
ttonalfl le • Choral Nadand > se rendra & Pari^ le 
samedi IR cniirADt. sur la dâjiiaode de la Fr'l> ra- 
tion drs Mutilas d«5 yeux tif Franr^ et des . 'lo- 
nira. pxitr participer au Kran'l RSU de l'Opéra, 
qui aura lieu à M ti 30. g.-^U nr^nnt^e'par cite 
féduratlOD  au  profit dn &s  maison de  reiralte. 

Le Ctioral Nadaud qui conaait tonte l'Importance 
dA cetin âolonnitr ^^tl^tiq)le et musicale, oa nen 
negllKM ponr que l'ex^uMon des chœurs IrucrftA 
an programme sole parfaire. T^otjs apprenons, en 
effet, que cette socielt? que dirtfce avec (a..t de 
ronipétence el d'autnrtté le maître Duysbunrh. mal- 
tlplli' *«s ntV'tiilons et qui r'cst fin pr6t que le 
Hrand orphéon roubalisten «e présentera sur le 
8Cfne  dit  rop-ra 

L,« i^miiU' ailmir.iitraitt de la f<Sli'ralion des eux 
a prli"- le Choral Nad:\ud de (.haniir deux rhirtir» 
h*rl-i*»^s lie dlfft:!!!!*** mais du plus rrand etf''f i 
a l^ T\rot - d'A-ntiri-'lse Ttiomai e< le • Torobewi 
des .ranissalres ■ de Limnandor avec eolo de liary- 
ton par M   A   l^tebvr* 

Le programme comprendra »^K:ilomi^at quelque» 
grande mr-cie^iix quesi^rulera la muïlqne des 
1er (irenadtcrs de Bruxelles En outre, celte plia- 
laimpr cpm*^ ai'iompafrnera If Choral Nanaiid 
danii - L'Hymne nu l»r:»peau - de Berleiir D'autre» 
grande artistes parl»lens tels Mlle Suianne Laffnie, 
de rOpi'Ta : M- Thtl. trnor de l'Opi^ra ; M. Diibovq, 
de la Com<'-dift-Françal5« sont insrrlts au mi'me rro 
f ramme 

Les Rouhntslens partiront le umedl matin d« 
Roubaix, Aussitôt le concert termlD»^ le ron«ell 
municipal do Paris recevra à rn..i''l de Ville, net 
chanteurs  ainsi  que la musique militaire bolire. 

FELIX POTIN - LILLE 
vend son li\l   l>K COUKiNt en réclame 

REVISION OE lA LISTE CLECTDRALE 
M. le Maire de la ville de Roubaix rappell* 

a\L\ intéressé* que les demanvles en inscnptioc 
ou radiation sont reçues dés ce Jour a la MairM 
Rureaij do* fJectioiis. rue du Mru^ctial-Foch. Oe 
étage;. 

r>es ffulchela sont ouverts de 8 heures ft midi m 
de 14 heures ft 30 heures. Les dimanches, de 0 b. 
ft nïidi, ^   ^ 

Les c'iecleurs qiri aumient cr^anfié d'adrese* 
ou de profession sont invités a en tain la dA 
claralion ie plus tôt possible. 
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il le mendiant 
du bois noir 
PAR CTitNNC  mrcHai. 

Cw belle* paroiea, lauUle da le dire. M»- 
Itetta, me truUerenl tuute la nuit dana lA 
Wte et m empécb^Tent de durmir. Ce garçon 
ne plajsait II avait i air doux, bien a aon 
affaire Je me voyaia déjk k la tête de aa 
Biaiaon at roe manant un )Our avec lui.- 

Un aotr qu'il mnttendail. comme de cou- 
tame. & la aortie. DOQ loin du ma^jasiu. U 
m'envnena rapidement dana une rua p«u 
c«aaante Je lui trouvai un air aoocieux, eio. 
Mrrmss^ 

— Qu'avei-voui T M demandai-j* iD- 
qaiète. 

— Je auia obligi de rentrer demain, me 
dll-ii Une dépêche urgente me rafi^xoe à 
Paria, 

Je dus devenir aowlain très pAle, car H 
aentlnu», avec un drôle de sourire : 

— Mon depart voua fait done taa| da 
saine. Mademoiaelle Jeanne, que TOUS votlà 
■Bute retourne* "^ 

Je baiaaai la Mte aana répondre : i* ve- 
■ais de m'aparoevotr qn« fMala foOaineal 
amooreose de loi I 

— IM. uuur»ul»H-ll «n donaant t sa i«ti 
Isa tnlerions câlinaa, et en me aerrant biw 
hrt la main, l'ai ma gros, urea otMeftl 4* 
Mw «lutkK. otcJa «m. aimb 

Tu vols de là, ma pauvre Madetle, lollet 
que Ole pioduiait cet aveu ! 

— Kl voua voua fitea maiiée a%ec lui, 
bonne-maman, neal-ce pa» ? demanda la 
jeune fille. 

— Attends un peu, mon enfant, répliqua 
la vieille dame, c eal U où rooo hiaVoire de- 
vient tra^ldue ! 

— Nous nations pas nous séparer ainsi î 
soupira mon amoureux. Permeilez-nooi de 
vous offrir k dîner, simplement, en cama- 
rades ! 

Nalva qile t étala I Je m empressai d ac- 
cepter. , 

Nous aJiamea aur le cours Fauriel, dans 
un reataurant à la mode à celte époque, et 
non. prlmea un cabinet particulier 

Que se passa-l-il ? Encore aujouidhut, je 
ne saurais ie dire. Sans doute, me fit-il boire 
das vins trop généreux, auxquels je n'étSiS 
pas habituée ? . Bref, je me retrouvai le len- 
demain chei mol, honteuse de ma faute, ef- 
frayée des conséquences qui pourraient es 
produire. 

A midi, en sortant du magasin, je courus 
comma une ftnie k l'bâlel où 11 Malt das- 
cendD : mon sMueteur avait qnltté Sabil. 
Etienna I 

— Oh 1 pauvre bonne-maman I a'ecna 
Madette en saisissant lea mains de la vieille 
dame. Et puis ?.. 

— Et pnla, ma chérie, ta la devinea. Quel- 
qnes semaines plus tard, je m'aperçua qu* 
j'allais être mère. Je cachai aoisneosemant 
mm état k mon frte*. k ma bâle4«ni% à 
mea coni|iaflo«a da burem, à tooa. U tamit 
pooriaot qw )* me déddaaas k prandra ona 

lia. Testas étaient raÉ*H 
titwiaars lettre* k Pa- 

.et 

L'u jour, ton oncle vint me prévenir que la 
inuiâiin nui l'employait renvoyait pour trois 
mois au Creusol pour un important travail 
dans lequel il était spécialisé, et qu'il s« dé- 
cidait à emmener sa femme avec lui. 

Tu ne saurais croire comme ce départ me 
souloijea !.. Ce tut pendant son absence que 
je lisla folie de tout u plaquer » ; ma maison, 
ma place mon appartement, Saint-Elianne 
Et un beau soir, je pris le train pour Paris. 

J avais devant moi deux ou trois mine 
franca De ce temps-là, on pouvait se voir 
venir avec tant d argent. Du moins, je le 
croyais en partant. 

Ma première visite ù Paris fut po«ir mon 
commissionnaire, rue du Caire. 

Je mottenaais à trouver, ainsi quTl me 
l'avait décrit, un magasin luxueux Je tom- 
bai spr une boutique sombre, étroite, mali> 
dorante, où des employés hargneux me re- 
gardèrent de travers lorsque je leur deman- 
dai le patron. . ,  ^     . 

Je commençai k regretter mon équipée, je 
le le jure : Mais ce qui me donnait du oou. 
rage, maijiré la mauvaise impression que Je 
venais d'avoir, c'est que je sentais frémir 
en moi le petit être dons j'allais être la Oiére, 
•t qui serait ssns papa si je n'agisaai pa* 
avec énergie. 

— Le petrcn f ma répondit un employé 
d'un h» gouailleur, il **t an voyage pont 
trais mois. 

— on ? demandai-j*, d'niM voix étranglée 
par rémollor 

— .Ah î dame ! répliqua-t-il, Toua êtes bien 
curieuse '.... Vous êtes peut-être une de sa* 
parentes T.. 

— rfc>n, balbuUai-)e, da plus en pins inii- 
tnMée. je sula «oa amie. 

truelle; j>xcl»rq^;ailimN^^in/l-J^^ „^^^^^^, 
smmtLJàji^ 

— Qu'avez-vous fait alors, ma pauvre 
boooe-maman ? demanda Madelte. 

— J'ai attendu qu'il revienne tout simple* 
ment 1 répondit Mme Gattet. J'ai loué ime 
chambre, j'ai préparé la layette de mon 
béb*S j'ai pleuré, faj souffert, j'aj dëpenaô 
mon arf^ent.. 

J'avais comme voiaine de palier un^e petite 
femme qui dansait, ft Montmartre, dana les 
boites. Elle était joUette et bonne fille. Elle 
eut pitié de nr>oi et devint ma copine. Elle me 
disait souvent : 

— Quand ton monte sera né, cc^e-le en 
nourrice et apprends ft dAnser, Tu es bien 
balancée. Tu réussiras. 

Mais mon idée était avant toat de donner 
un père à mon enfant I... 

Chaque jour, ie faisais ce que j'appelais 
mon calvaire- J allais rue du Caire rôder 
autour de la boutique de mon séducteur, et 
reorder, en passant, si je ne Tapercevrals 
pas. 

Ab I f avais de la patience, h es moment 
ïô. I... 

Enfin, après des semaines d'attente, je l'a- 
perçus, à travers les grandes vitres à% 
la dsvantwe. 

Comme une folle J'entrai et me précipi- 
tai vers lui t 

— Aœ^dée t lui dtfr-ja, m* voflà T... 
.   n fit Xin bond en arrière en me voyarit, 
car je dus Itil faire très  peur.  Il  ne me 
reconnut prs tout de stiUe. Ma taille uvait 
épalsiil, mas traits «talent tirés. 

Ah I je n'étais pas belle, va !.« 
n me toisa'longuement at mé {lemaïl- 

— Vous ne me reconnaissez pas ? bal- 
butiai-je. Je stiis Jeanne Chautin, de 
Saint-Etienne.., r aide-comptable de la 
maison... 

Le regard qu'il me lança glaça mes 
paroles daas ma gorjie. Moi qui croyais 
mi'il allait me tendre les bras et se ré- 
jouir de mon arrivée l*., n m'accueillait 
comme une étrangère- 

— Qua me voulei-vous ? me demanda-t- 
il d'une voix rude- 
' — Je... je suis venue, dls-je timidement, 
parce que vous m'avez dit que vous aviez 
besoin de quelqu'un pour votre commer- 
ce... et puis, voveï... Je suis... 

n me fit lairê d'un geste et me ooossa 
dans son bureau, car ses employés nous 
dévisageaient d'un air    oguenard. 

— Je suis enceinte de vous i m'écriai-)e 
enfin. Vous ne vous rappelez donc pins... 
te soir... la dernier soir T... 

n fit un Reste vogue, de sapréma Indif- 
férence. 
  Ah I ça, ma petite, me r6pondit4l, 

je ne snis pas né d'hier t.- Le chantage 
avec moi, ça ne.prend pas !... Voua n'êtes 
pas la première qui essayez ces boniments 
avec mol !... S'il fallait qtJe le reconnaiîwe 
les enfants de toutes les femmes qui ont 

h été mes maîtresses, je n'aurais pas fin] !.. 
Vous êtes par trop naTve, Mndnme I— 
Mol. le père de votre enfant ? Qui me le 
protive T.- Ai-Je eu une liaison affichée 
avec voue? Avez-vous des lettres de nwiî... 
Non. n'est-ce pas I.» Alors, le vous con- 
Bsille charitablement de déguerpir, e. 
plos vfte que ça, car cette conversation 
pourrait fort bien r-rmf inner chex le com- 

Lazare, où l'on   enferme   vœ pai^lles I.., 
— Ah ( ma pauvre Made*4e 1 quelle dé- 

sillusion l quel chagrin !.. Si j'avais eu 
un revolver sur moi, je ne sais pas si je 
De l'aurais pas tué, ce mie<!'rab1e, taiH je 
voyai.'ï de lâcheté derrière sa façade d'Im- 
passibilitâ et de menace !..- Je me con- 
tentai de le regarder bien en face, et je 
balbutiai, ft bout d" forces r 

— Vous êtes un misérable l Monsieur, 
un lâche !.. C'est vous le responsable de 
mon malheur, vous le saves bien I... Vous 
avez perdu la pauvre femme que je suis I.. 
Soyez maudit I— 

E* je sortif. la tète droite, un sounre 
effrayant aux livres, me mordant la )an 
gue Jusqu'au sang pour ne pas éclater en 
sanglots. 

Ma petite voisine la danseuse ma con- 
sola de son mieux. Je la fis ma confi- 
dente et lui racMïtal la scène qui venait 
de  se   passer. 

_ Tous les mêmes 1 murmara-t-elle en 
haussant les épaules. 

Elle m'obligea, de toute sa force de per- 
suasion, ft me raisonner pour ne pas fairs 
du mal ft l'enfan*. que je porta: •< en moL 

_ Ne t'en fais pas, me conseira t-ells- 
Les larmes, ça ne sert It rien- A nous deux* 
nous rélèverons, ton mioche II faut MOT 
s'aider entre damnées t... Moi, J sdore IM 
enfants des autres- Je serai sa marra.ne, 
Ift I Tu as encore quelques billets de cent 
francs devant toi. IN te mèneront Jusqu'à 
ton accouchement En attendant, raison- 
ne-tel et ne te fal* pas de hlls 1-. Les 
hommes, vois-tu. il» ne m^^ritent pas qu'otf 
••'«a^jhikWWaBrata «MLPour -^^ 


